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i tête de cette insti- servateurs. etc.; et tout eda pour leur position, serait pàrticiperjla chambre quiï fa vue, L’ELfc- 

ivu que notre jeune mieux tromper ceux qui ie laissent indirectement t la défaite duj PHANT qui doit n^iandre ] R I( .,. 

position vacante, et prendia au vieux truc des torys qui parti lierai; pâme qa’on $pp-!reur dans les rangs de l’armée ,1 

de faire rapport à n’en cèdent à personhr en fait de porte avec certitude que les em-1 Sir Wilfrid, H ne faut pas « 

(jne Troyeo moderne n'en tient , 
son élément destructeur ; il a 
core le pouvoir d'envoyer tom ] w 
projets du gouvernement chez ] 
diable. 

On peut facilement se ivn,L 


Sû question * s’était rendu coupable Nous avons appns avec une oer- 
d’insubordination, et. demandait au taine satisfaction que le gouverne- 
ministre le renvoi de cet employé, ment estabien décidé, à l’avenir, 
de l'institution où il a servi durant de n'accorder sa confiance qu’à des 
plusieurs années, à la l'entière sa- hommes éprouvés, 
as in- tisfaction de ses supérieurs, jusqu’à Les conservateurs, avant de re¬ 
supportable, ce sont bien les chefs l'époque où il s'est agi de lui don- cevoir des Faveurs, auront à faire 

des départements ou des branches ner nn avancement important et la preuve de leur fidélité et de leur 

des départements, qui ont été bien mérité. sincérité. De là dépend le snccès 

nommés sous 1 ancienne adminis- Nous pourrions citer un nombre du parti libéral, 
tration. infini d’exemples de toutes sortes, 

Ils ont été choisis parce qu'ils ! qui feraient ressortir les injus- - * r 


LB SERVICE CIVIL 


après tout tourner à l’avantage gé- découlent 
néral des libéraux. Il n ’y a que M. Tardivel q Q j p 

Plusieurs élections vont être con- sède le courage de braver l. s ,| 
testées devant les tribunaux, et gers d’une expédition dans des lit 
«lans les élections partielles qui aussi obscurs, pour aller repêd 
I vont en résulter, M. Hardi a tout à les mesures d’aucun gouverné,,,, 

g ft £ n « r - or comme ce monsieur appartii 

Le gouvernement d’Ontario aura au parti conservateur, il s - en . 
à la prochaine session, une majo- que toutes les mesures du go Uv , 
rité d au moins dix. nement vont rester rtio» 


D’OTTAWA, 


On n'entend parler à Ottawa qne 
do résultat des élections générales 
d’Ontario et du contrat de Mac¬ 
kenzie & Mann, relativement à la 
construction du chemin de fer de 
St ickine River. 

En ce qui concerne les élections 
provinciales de la province d'Onta- près d’un mois s’est terminé la se- 
rio, les deux partis semblent satis*- maine dernière. Nos députés ont 
faits- eu l’air de jouer au pugilat Lors- 

Les conservateurs se réjouissent qu’un membre d’un côté de la 
d’avoir pu réduire la majorité du chambre se levait pour parler sur 
gouvernement, tandis que les libé- l a question du chemin de fer au 
raux sont en jubilation d’avoir Yukon, un autre du côté opposé se 
échappé à une défaite complète. croyait obligé d’y répondre. Il 
Je dis défaite complète, parce 8 'en est suivi que les mêmes argu- 
nier que les libé- nients ont été répétés avec uqe res¬ 
semblance — ennuyante ? non ! — 
assommante ? oui 
A part des discours de l’hono- 

—--- _j mon- 

18 sieur « Fitzpatrick, qui ont été bien 
les circonstances dits et écoutés avec la plus grande 
attention, les autres orateurs ont 
sièges vides — à 
part cependant une exception no- 


ÜN BON DISCOURS. 


Dorchester. 


saires pour protéger les amis. 

H faut bien se rappeler que ce 
sont les employés du service civil, 
mis en place par ses prédécesseurs, 
qui contribuèrent pour beaucoup à 
la défaite du gouvernment 
McKenzie. 

Ces gens là ont le secret de 


scsr ie\e aune maniéré très 
majestueuse, et d'une voix de 
stentor, accentuée par l’effet gazeux 
de l’appollinaris, il adressa la p 4 . 
rôle à sa majesté (l’orateur) et aux 
membres de l’assemblée, dans la 
langue anglaise francisée et dans la 
langue française anglifiée. 

Il débuta corne ceci : ^ 

“ Vous autres les gaillards (you 

fellows) de l’autre côté. 

L’orateur—A Tordre. 

M. Morin — Asseyez-vous, as¬ 
seyez-vous, votre majesté, je vais 
faire apologie. 

L’orateur —Je rappelle l’hono¬ 
rable député à l’ordre. 

M. Morin—Je vais , faire anolo- 


Le gouvernement va réussir cepcn 
gouverne- dant à se maintenir, mais il va fal 

an conser- loir déployer toute l’énergie et la | rable monsieur Tarte et de 
?rd dix de étique auxquelles les politicien! 
s plus dé- reco „ rs dans 

critiques.. 

bien, nous Çg q U -jj y a de plus sérieux dans dû adresser des 
du renvoi toute cette affaire, c’est de cpnsta- ^ • • 

e tous les ter q Ue vra i s libéraux sont très table. 

nple fait cont ents du revers que le gouvef- 0 n a souvent entendu dire que 
adnimis- nemen t Hardy vient d’éprouver. le parti conservateur faisait défaut 

tous n hé- Un long règne du même parti, a en fait d’bommes capables de 

en a un po Ur effet de rendre ceux qui com- prendre part aux débats de la 
lient être posent l’exécutif, trop confiante chambres. Eh bien ! on se trom- 
tyrann.e conséquemment insouciants et in- pait ; le gouvernement vient de 
les hbe- différente aux conseils de leurs découvrir avec chagrin et désap- 
mini8tr& amis. pointement, que les débats prolon- 

mis qu ils Lorsqu'un parti a été aussi long- gfe, relativement au marché de 
! nouveau terni» au pouvoir que Ta été le Mackenzie & Mann, ont fait 
parti libéral, à Ontario, les minis- découvrir un homme qui a le 
endre, les tre8 finissent par se croire invin- droit indubitable d’aspirer à la 
iprennent cibles et ferment l’oreille aux be- succession de chef de l’opposition, 
rtant que soin8 et aux exigences du parti. On . insinue même, que Sir 

s le ser- jl est de notoriété que le gouver- Charles Tupper aurait manifesté 
u courant ae ment d’Ontario se croyait telle* l’intention d’abdiquer en faveur du 
s, dans les ment fort dans l’estime du peuple, nouveau Cicéron, si l'honorable 
, peuvent qu-on avait négligé l’organisa- sénateur Bowell consentait à mettre 
ix, aussi tion. • de côté ses ambitions et accep- 

onsreten- D'un autre côté, les amis voyant ter cette étoile tomme le leader 

re se per- les c h e £s libéraux si certains de la reconnu du grand parti des torys. 
ettre à la victoire, n’ont pas pris une part ac- M. Foster, parait-il, a été le pre- 
î es, tive à la lutte, ces ce qu'ils au- mier à reconnaître les talents dis¬ 
raient dû faire. tingués de cet athlète politicien et 

quelques Par l’indifférence des ministres, de faire signer une réquisition par 
intimider un grand nombre de partisans, se tous les membres de la gauche, lui 
es par -.s sont abstenus de prêter leur con- demandant de bien vouloir consen- 
i qu on. a cours. Plusieurs même, souhai- tir à prendre la direction du parti, 
ployés in- taient, non pas la défaite du gou- M. Foster s’est occupé d’appro- 
3 du gou- reniement, mais la réprimande cher la députation anglaise tandis 
qu il a subie. q Ue jj Bergeron, ex-député ora- 

constater Dans de pareilles circonstances’ teur, a fait signer cette pièce par 
istres ont il n’aurait pas été étonnant, si les tous les membres français de la 
.poser par conservateurs avaient remporté la gauche 

1 d “ ad ‘ Tic ‘° ire - '. Enfin l’on va nioasir à rétablir 

il est plutôt difficile de s’expli- l’harmonie dans les rangs cfissimu- 
messieurs quer, comment il se fait que le lés des opposants à Tadministra- 
j. g^^n^ent libéral—prenant tion Laurier, parce que dans les 

*"****»-*& point cercles renseignés on fait circuler 
.re, lautre été défait àqatrance. On s’accorde la rumeTquele proposé à la place 
de placer à reconnaître que leur échappé à de chef, après avoir pris la chose 
ie vacance une déroute, leur servira d’une en délibération, a fini P par se laisser 

1S l’intérêt Zvere^rnlTd'^C SeU,em6nt " et a définitivement ac- l’humiliation 

rs [==■-“■:■= jsrwrss: -r. ~ 

. départe- En vue d’apaiser les esprits de tOÎn fu8iUad98 P^pœe de 

_t. ^ pnts de les files serrées du gouvernement tôt dt. 


gouvernement. 


AU SENAT. 


ï 














